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				Les Rocheuses
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					À ne pas manquer

					Attraits

					Parc national Banff Cliquez ici

					Whyte Museum of the Canadian Rockies, à Banff Cliquez ici

					Sunshine Meadows Cliquez ici

					Johnston Canyon Cliquez ici

					Lake Louise Cliquez ici

					Lake Agnes Cliquez ici

					Moraine Lake Cliquez ici

					Kananaskis Valley Cliquez ici

					Peyto Lake Cliquez ici

					Athabasca Glacier Cliquez ici

					Sunwapta Falls Cliquez ici

					Mount Edith Cavell Cliquez ici

					Parc national Jasper Cliquez ici

					Maligne Canyon Cliquez ici

					Parc national Kootenay Cliquez ici

					Parc national Yoho Cliquez ici

					Kicking Horse Grizzly Bear Refuge, à Golden Cliquez ici

					Restaurants

					Tooloulou’s, à Banff Cliquez ici

					Park Distillery Restaurant + Bar, à Banff Cliquez ici

					The Three Ravens, à Banff Cliquez ici

					Storm Mountain Lodge Cliquez ici

					Post Hotel & Spa, à Lake Louise Cliquez ici

					PD3 by Blake, à Canmore Cliquez ici

					Crazyweed, à Canmore Cliquez ici

					Mount Engadine Lodge Cliquez ici

					Fiddle River, à Jasper Cliquez ici

					Syrahs of Jasper Cliquez ici

					Stone Peak Restaurant Cliquez ici

					Truffle Pigs Bistro, à Field Cliquez ici

					Achats

					Jasper Art Gallery Cliquez ici

					Sorties

					Maclab Bistro, à Banff Cliquez ici

				

				Chaîne de hautes montagnes avec des sommets variant entre 3 000 et 4 000 m, formée d’anciennes roches cristallines soulevées, basculées, puis modulées par les glaciers, les Rocheuses [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] canadiennes s’étendent le long de la frontière entre l’Alberta [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] et la Colombie-Britannique. 
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				Cette vaste région, reconnue dans le monde entier pour ses attraits naturels hors du commun, accueille des millions de visiteurs chaque année. Des paysages de hautes montagnes d’une rare splendeur, des rivières déchaînées sur lesquelles les amateurs d’eaux vives s’en donnent à cœur joie, des lacs dont la couleur varie du vert émeraude au bleu turquoise, une faune diversifiée, des stations de ski renommées et un parc hôtelier d’une grande qualité, tout cela concourt à rendre votre séjour inoubliable.

				[image: iStock-853883126.TIF]

				
					Moraine Lake.
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				Géographie

				L’histoire des Rocheuses commence il y a environ 600 millions d’années, époque à laquelle une mer peu profonde recouvrait leur emplacement actuel. Des sédiments, entre autres d’argile schisteuse, de roche limoneuse, de sable et de conglomérats, provenant de l’érosion, à l’est, du Bouclier canadien, s’accumulèrent petit à petit, couche après couche, au fond de cette mer. Sous la pression de leur propre poids, ces couches sédimentaires, qui parfois atteignaient une épaisseur de 20 km, se cristallisèrent pour enfin former une plate-forme rocheuse. C’est ce qui explique la présence de fossiles marins tels que coquillages ou d’algues sur de nombreuses falaises; les schistes argileux de Burgess, dans le parc national Yoho, site inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 1981, constituent l’un des sites fossilifères les plus importants du monde et contiennent les restes fossilisés de près de 140 espèces.

				Il y a environ 160 millions d’années, le plateau continental nord-américain s’est déplacé vers l’ouest au-dessus d’une plaque océanique, refaçonnant les formations rocheuses jusqu’à ce qu’elles se modèlent en une série de chaînes de montagnes, dont quatre font aujourd’hui partie des Rocheuses. Les premières à émerger furent la chaîne occidentale des Rocheuses, entre Golden et Radium Hot Springs, et la chaîne occidentale principale, située à l’ouest de la rivière Kootenay. Ces chaînes sont maintenant protégées en partie par les parcs nationaux de Yoho et Kootenay. La chaîne orientale principale fut créée ensuite. Elle comprend les 20 sommets les plus élevés des Rocheuses canadiennes, dont le mont Robson (3 954 m). Ils forment la ligne continentale de partage des eaux : à l’ouest les cours d’eau se déversent dans l’océan Pacifique, alors que ceux situés à l’est se jettent dans l’océan Arctique ou la baie d’Hudson. Une partie de la chaîne orientale principale est protégée par les parcs nationaux de Banff et Jasper. Un dernier mouvement tectonique fut à l’origine de la quatrième chaîne de montagnes, connue sous le nom de « contreforts des Rocheuses ». Les contreforts sont protégés par le parc national des Lacs-Waterton. On peut aisément constater aujourd’hui l’impact qu’ont eu ces soulèvements sur cet ancien socle de roches sédimentaires. Il n’est pas rare, en effet, de contempler sur les versants des montagnes les ondulations subies par la roche, que les géologues appellent tantôt « anticlinaux » lorsque le mouvement ondulatoire de la pierre prend la forme d’un A, tantôt « synclinaux » lorsque l’ondulation dessine la forme d’un U.

				L’aspect géomorphologique des montagnes Rocheuses ne pouvait en rester là. C’eût été sans compter sur l’immense force d’érosion due à l’agression constante du vent, de la pluie, de la neige, de la glace, du gel et du dégel.

				L’eau fut tout d’abord le facteur le plus important de transformation des assises rocheuses. Il suffit de penser que, chaque année, environ 7 500 km3 d’eau tombent sur la Terre, pour vous faire une idée de l’énorme potentiel d’énergie dégagé par les cours d’eau ainsi créés. L’eau peut, par sa simple force, éroder les roches les plus dures en agissant comme un véritable papier de verre. Les grains de sable arrachés à la pierre, et transportés dans les eaux des ruisseaux de montagne, raclent le fond de la roche; ils parviennent à en polir les parois, à s’infiltrer dans des failles pour patiemment les élargir, et à détacher ainsi des pans entiers de rochers, ou parfois à y creuser d’énormes trous, comme ceux que l’on peut admirer dans le canyon de la rivière Maligne et que l’on appelle poétiquement « les marmites de géants ». Lorsque la nature de la roche est plus friable, ou même soluble dans l’eau, comme dans le cas du calcaire, les pluies et la neige creuseront facilement de profonds sillons. Cette lente mais inexorable érosion a fini par modifier les contours primitifs des montagnes, et l’eau est parvenue à se frayer un chemin à travers les différentes couches rocheuses, creusant ainsi de profondes vallées encaissées en forme de V.

				Glaciers

				Lorsque la plupart des gens s’imaginent les glaciers, ils pensent aux masses glaciaires qui ont couvert des continents entiers à quatre reprises depuis 2 millions d’années. La plus récente de ces périodes glaciaires présentait une calotte qui pouvait atteindre une épaisseur de 2 000 m, couvrant ainsi la totalité des Rocheuses, sauf les plus hauts sommets de sa chaîne orientale principale. Le recul de ce glacier s’amorça il y a environ 12 000 ans. Sa rétrogression provoqua une érosion des montagnes, arrondissant certains sommets et créant de larges vallées en forme de U, les « auges glaciaires ». L’eau de fonte des glaciers tourbillonna dans le roc, façonnant des trous lisses et transformant les rochers en gravier et en sable pour ensuite entraîner ces débris dans le déplacement du glacier, laissant derrière des blocs erratiques et des moraines latérales, frontales et médianes que l’on peut encore apercevoir aujourd’hui. 

				D’autres types de glaciers sont continuellement créés en montagne, notamment dans les Rocheuses. La neige et le ruissellement de l’eau de fonte qui s’accumulent dans les fossés et rainures entre les sommets en sont à l’origine : le poids de la neige pousse le champ de glace à dériver vers le bas, où il devient un glacier. Les glaciers prennent de l’ampleur lorsque le taux annuel de précipitation de neige est plus élevé que la fonte estivale, comme ce fut le cas pendant la « petite période glaciaire », entre 1550 et 1860. Depuis 1860, les glaciers cordillériens des Rocheuses fondent plus vite qu’ils ne sont alimentés par les précipitations annuelles de neige. C’est le cas des glaciers d’Athabasca, de Dome et de Stutfield, qui dérivent du champ de glace Columbia, le plus grand des Rocheuses. Des drapeaux rouges indiquent les positions antérieures de ces glaciers, qui reculent de 5 m tous les ans.

				Lorsque de petits glaciers s’attachent à de plus grandes masses de glace, ils créent des vallées beaucoup moins profondes que celles qui sont laissées par des glaciers plus importants. Lorsque les deux glaciers fondent, la plus petite vallée donne l’impression d’être « suspendue ». On retrouve un bon exemple de ce phénomène dans la vallée de la Maligne, suspendue à 120 m au-dessus de la vallée d’Athabasca.

				
					La fonte dramatique du glacier Athabasca

					Le glacier Athabasca (voir Cliquez ici), l’un des plus visités en Amérique du Nord, est littéralement en train de disparaître. En effet, Parcs Canada évalue sa fonte à plus de 5 m chaque année. Depuis 1850, il a ainsi reculé de 1,5 km et le pire scénario est qu’il pourrait disparaître complètement d’ici une génération. Le coupable : le réchauffement climatique, qui menace également les autres glaciers. Certains scientifiques avancent même que d’ici 2100, 70% à 90% des glaciers des Rocheuses pourraient disparaître. Un sombre constat…
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						Glacier Athabasca.
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				Un peu d’histoire

				La présence de l’homme dans la région remonte à quelque 11 000 ans, mais la venue des premiers Blancs date de l’époque de la pelleterie, soit vers la deuxième moitié du XVIIIe s. Les Stoneys, des Amérindiens qui connaissaient bien cette région et certains passages qui auront plus tard leur importance pour le commerce des fourrures, servirent alors de guides aux nouveaux arrivants. De la pointe la plus à l’est de l’île de Terre-Neuve à l’archipel Gwaii Haanas, on compte pas moins de 80o de longitude. Pourtant cet immense territoire, aujourd’hui le Canada, n’est peuplé, vers 1850, que de 4 millions d’habitants. Pour faire face à la menace que représentait le géant américain, plus riche et plus peuplé, et à la suite des crises politiques et économiques qui éclatèrent en 1837, la volonté d’établir une organisation plus efficace, sous forme de confédération canadienne, vint s’imposer pour finalement aboutir, en 1867, au vote de l’Acte de l’Amérique du Nord britannique. Ce nouvel État canadien, qui passait ainsi du statut de colonie à celui de dominion britannique, était alors composé de quatre provinces, soit l’Ontario, le Québec, la Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick, toutes quatre situées dans l’Est. 

				Or, en achetant l’Alaska à la Russie pour 7 millions de dollars en mars 1867, les États-Unis d’Amérique étaient parvenus à coincer la Colombie-Britannique entre ses deux frontières, la plongeant ainsi dans une situation très précaire. Géographiquement, la Colombie-Britannique était alors totalement coupée de la Confédération canadienne; aussi, lorsque des délégués de cette colonie se rendirent à Ottawa pour discuter de son avenir, durent-ils le faire en gagnant San Francisco par bateau, puis Chicago et Toronto en empruntant le tout nouveau chemin de fer transcontinental américain. Pour s’unir au Canada, la Colombie-Britannique exigea de rompre cet isolement et demanda qu’une route soit construite afin de la désenclaver. Quelle ne fut pas sa surprise lorsque le gouvernement Macdonald lui offrit plus encore, avec la promesse de la construction d’une ligne de chemin de fer! Relier les Provinces maritimes, dans l’est du Canada, à Vancouver, constitua une aventure prodigieuse, un défi technologique et financier inouï pour un pays aussi jeune et peu peuplé. 

				Le transport crée le commerce et, à l’évidence, une si grande nation ne pouvait grandir et prospérer sans s’équiper de moyens de communication modernes qui lui permettraient d’asseoir une stabilité commerciale que les hivers mettaient à rude épreuve en retardant, ou en immobilisant, les transports routiers et maritimes. C’est avec la construction du chemin de fer que l’économie de la région des Rocheuses prit vraiment son essor, et l’on vit alors s’établir, en plus des agents du chemin de fer, des prospecteurs, des alpinistes, des géologues et toutes sortes de visiteurs qui écrivirent quelques-uns des chapitres les plus mémorables de cette région.

				
					Respectez la montagne!

					Il est important de savoir marcher en montagne en respectant la fragilité écologique de la région. Pour cela, un certain nombre de règles doivent être suivies :

					Tout d’abord, pour préserver le sol et la végétation, il est primordial de demeurer dans les sentiers même s’ils sont couverts de neige ou de boue. En respectant cette simple règle, vous protégerez la végétation qui borde le sentier et vous éviterez ainsi qu’il ne s’élargisse.

					Si vous ne partez pas pour une grande randonnée, il est préférable que vous chaussiez des bottes légères, car elles endommagent moins le sol.

					Si vous faites partie d’un groupe, celui-ci doit se disperser une fois rendu à la hauteur des zones alpines et marcher sur les rochers autant que possible afin de laisser intacte la végétation.

					Il est également important en montagne de protéger les plans et cours d’eau environnants ainsi que la nappe phréatique, et de ne pas les contaminer. Ainsi, lorsqu’il n’y a pas de latrines extérieures, creusez un petit trou au moins à 30 m de toute source d’eau et recouvrez le tout (y compris le papier hygiénique) avec de la terre.

					Ne vous lavez ni dans les lacs ni dans les ruisseaux.

					Dans les terrains de camping, ne jetez les eaux usées qu’aux endroits réservés à cet effet.

					L’eau que vous trouverez en montagne n’étant pas toujours propre à la consommation, il est important de la faire bouillir au moins 10 min avant de la boire.

					Ne laissez jamais derrière vous des déchets. Des sacs prévus à cet effet vous seront donnés dans les bureaux de Parcs Canada.

					Certaines espèces de fleurs sont menacées d’extinction; ne les cueillez donc pas.

					Laissez à la nature ce qui lui appartient; les autres marcheurs pourront ainsi également en profiter.

					Pour des raisons de sécurité, gardez toujours votre chien en laisse, ou laissez-le chez vous. En effet, les chiens qui se promènent en liberté ont tendance à s’éloigner et à courir après les animaux sauvages. C’est ainsi qu’on a déjà vu des chiens provoquer des ours, puis, s’apercevant du danger, se réfugier auprès de leur maître…

					Enfin, si vous parcourez les parcs nationaux des Rocheuses à cheval, n’oubliez pas que seuls les sentiers désignés à cet effet peuvent être empruntés.

				

				Accès et déplacements

				En avion

				L’accès aux Rocheuses se fait habituellement à partir des aéroports de Calgary, Edmonton ou Vancouver, puis en voiture ou en autocar jusqu’à Canmore, Banff, Lake Louise ou Jasper.

				Sachez toutefois que le Canadian Rockies International Airport (9370 Airport Access Rd., Cranbrook, 250-426-7913, http://flyyxc.com), bien que géographiquement situé dans les Rocheuses, se trouve tout de même à plus de 3h de route de Banff. Contrairement à ce que son nom laisse penser, il ne reçoit des vols que de Calgary, Vancouver et Kelowna.

				En voiture

				La situation enclavée des Rocheuses fait de la voiture le meilleur moyen pour se déplacer. L’état du réseau routier de cette grande région montagneuse est généralement bon, compte tenu des vents, de la neige et de la glace qui ont tôt fait d’en endommager les infrastructures. La plupart des routes sont asphaltées et ponctuées d’aires de repos bien aménagées. La conduite sur les petites routes sinueuses de montagne nécessite cependant plus d’attention et de prudence, surtout en hiver. Ces petites routes sont parfois saisonnières, elles sont alors fermées à toute circulation automobile entre octobre et mai. Ne négligez pas de faire régulièrement quelques arrêts pour vous reposer et contempler les paysages. Prenez garde aussi aux nombreux animaux qui traversent les routes. Vous remarquerez d’ailleurs régulièrement des voitures arrêtées aux abords de la route. Il s’agit, la plupart du temps, de photographes en herbe qui ont remarqué un animal et qui désirent le prendre en photo. Si vous décidez de vous arrêter, soyez prudent et gardez vos distances, car il peut arriver que l’animal se sente menacé et devienne agressif.

				En hiver, il est nécessaire de s’informer de l’état des routes avant d’entreprendre son voyage, car les précipitations de neige importantes obligent parfois les autorités locales à fermer l’accès à certaines routes. De plus, votre véhicule devra impérativement être équipé de pneus d’hiver, de pneus à crampons ou parfois même de chaînes. En règle générale, les principaux axes routiers restent ouverts toute l’année.

				Pour obtenir de l’information sur l’état des routes et les conditions météorologiques en Alberta, vous pouvez utiliser les services de 511 Alberta (855-391-9743, http://511.alberta.ca) et de l’AMA (http://ama.ab.ca), qui, sur leur site Internet, mettent à jour quotidiennement une carte des conditions routières pour toute la province. En Colombie-Britannique, le ministère des Transports et de l’Infrastructure offre ces renseignements sur le site Internet www.drivebc.ca.
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					La promenade des Glaciers.

					© Shutterstock.com/kavram

				

				En autocar

				Les Québécois peuvent se rendre dans les Rocheuses à bord des autobus de la compagnie Greyhound (800-231-2222, www.greyhound.ca). Comptez environ deux jours et demi pour vous rendre à Banff au départ de Montréal. Voici les principales gares d’autocars dans les Rocheuses :

				Banff : 327 Railway Ave., 403-762-1091

				Canmore : 830 Main St., 403-978-3008

				Jasper : 607 Connaught Dr., 780-852-3926

				Golden : 1050 autoroute Transcanadienne, 250-344-2917 

				Cranbrook : 1229 Cranbrook St. N., 250-426-3331

				Fernie : 1561 9th Ave., 250-423-5577

				Plusieurs compagnies d’autocars desservent directement Banff, Canmore, Lake Louise ou Jasper au départ des aéroports de Calgary et d’Edmonton : 

				Banff Airporter

				403-762-3330 ou 888-449-2901, http://banffairporter.com

				Plusieurs départs entre 10h et 22h30 pour Canmore (62,30$; durée 1h20) et Banff (65$; durée 2h) depuis l’aéroport de Calgary.

				Brewster Express

				888-285-0376, www.brewster.ca/brewster-express

				Plusieurs départs par jour entre 8h30 et 22h pour Canmore (69$), Banff (69$) et Lake Louise (95$) depuis l’aéroport de Calgary. Certains autocars font des arrêts à Kananaskis Village (69$) et Jasper (148$). Sur réservation.

				SunDog Tours

				888-786-3641, www.sundogtours.com 

				Les autocars de SunDog Tours relient l’Edmonton International Airport et le West Edmonton Mall à Jasper (89$/99$ aller; un départ par jour).

				En train 

				Le parc national Banff et la Bow Valley Parkway

				Rocky Mountaineer (avr à oct; 877-460-3200, www.rockymountaineer.com) permet de se rendre à Banff (angle Railway Ave. et Lynx St.) et à Lake Louise (200 Sentinal Rd.) au départ de Vancouver (à partir de 1 500$/2 jours). 

				Le parc national Jasper 

				Rocky Mountaineer (voir précédemment) propose de se rendre à Jasper (607 Connaught Dr.) au départ de Vancouver en passant par Whistler (à partir de 2 100$/3 jours) ou Kamloops (à partir de 1 500$/2 jours).

				La société VIA Rail (888-842-7245, www.viarail.ca) assure le transport entre Montréal et Vancouver et permet de descendre à Jasper (607 Connaught Dr.). Le trajet dure environ trois jours. 

				En transports en commun

				Le parc national Banff et la Bow Valley Parkway

				Il est possible de se déplacer en autobus à Banff et Canmore et dans les environs avec la compagnie Roam (403-762-0606, http://roamtransit.com), qui propose cinq lignes d’autobus dont quatre sont en service toute l’année. Un passage coûte 2$ à 6$ et le montant exact est exigé. À noter que des laissez-passer valables un jour (5$-15$) ou trois jours (12$-35$) sont également proposés à quelques points de vente.

				Les autobus de HopOnBanff (50$/jour; fin mai à début oct; 403-609-5242, www.hoponbanff.com) relient Banff, le Johnston Canyon, le Lake Louise Village, la Lake Louise Gondola, le lac Louise et le lac Moraine et permettent de descendre et de monter comme bon vous semble pendant une journée. 

				Des navettes gratuites de Parcs Canada font le trajet entre Banff et Lake Louise (mi-mai à début oct tlj; départs de la gare de trains de Banff Train) ainsi que Lake Louise et Moraine Lake (mi-sept à début oct tlj; départs du stationnement de débordement de Lake Louise Village).

				Renseignements utiles

				Climat

				Le soleil en montagne

				Les vents frais qui soufflent sur les Rocheuses peuvent parfois vous faire oublier les dangers des rayons du soleil qui sont, en altitude, particulièrement traîtres. Aussi faut-il se prémunir des effets du soleil en se procurant une bonne crème solaire ainsi qu’un chapeau et des lunettes de soleil. En montagne, l’effort physique, le soleil et les conditions climatiques changeantes sont souvent les éléments déclencheurs d’une crise d’hypothermie qui peut, à son stade ultime, entraîner la mort. Il convient donc d’être particulièrement vigilant et d’observer certaines règles afin d’éviter que vous-même ou l’un de vos partenaires de route ne soient confrontés à ce problème.

				L’habillement

				Un séjour en montagne nécessite une bonne préparation. Que vous comptiez séjourner dans les Rocheuses en hiver ou en été, il est important de toujours mettre dans ses bagages des vêtements chauds et confortables.

				Durant la saison hivernale, n’oubliez pas d’emporter des sous-vêtements chauds qui laisseront votre peau respirer, des chandails de laine ou en tissu polaire, de bonnes paires de chaussettes, des pantalons épais et un parka qui coupe bien le vent, des gants, une écharpe (foulard) et un bonnet (tuque).

				Si vous prévoyez faire du ski de fond, rappelez-vous qu’il est toujours préférable de s’habiller de couches superposées plutôt que de porter des vêtements lourds, qui seront trop chauds lorsque vous serez en plein effort, mais qui s’avéreront insuffisants lorsque vous serez au repos. Mieux vaut emporter un petit sac à dos, dans lequel vous mettrez, en plus de votre nourriture, une laine polaire supplémentaire et une paire de chaussettes, au cas où vos pieds seraient mouillés. Ne restez jamais au repos dans des vêtements humides. Prévoyez donc un rechange de vêtements en conséquence.

				En été, les mêmes précautions s’imposent. Les températures baissent rapidement en altitude et le vent constitue un facteur de refroidissement considérable. Dans les zones sommitales, vous ressentirez vite l’effet de l’altitude sur la température. De plus, les conditions climatiques sont très changeantes en montagne. Il est donc important, pour apprécier les randonnées qui vous sont proposées, de bien vous habiller. Même en été, portez un chandail polaire et un anorak pendant vos excursions. Vous pouvez également vous munir d’un bandeau pour vos oreilles et d’une paire de gants. Comme il n’est pas rare qu’il pleuve, il serait bon que votre anorak soit aussi imperméable. De plus, avec de bonnes paires de chaussettes et de solides chaussures de marche, vous serez en mesure d’affronter les meilleurs sentiers de randonnée pédestre de la région.

				Décalage horaire

				L’Alberta fait partie du fuseau horaire des Rocheuses; donc lorsqu’il est 18h à Paris et midi à Montréal, il est 10h dans les Rocheuses. À noter que certains secteurs des Rocheuses situés en Colombie-Britannique, entre autres le Mount Robson Provincial Park, font partie du fuseau horaire du Pacifique, et qu’il faut soustraire 1h à l’heure des Rocheuses.

				Parcs

				L’accès aux parcs nationaux des Rocheuses est soumis à des droits d’entrée assez modiques que vous devrez acquitter au poste de péage situé à l’entrée de chaque parc. Par contre, vous en serez exonéré si vous ne faites que transiter, par exemple dans le parc national Jasper entre Hinton et Tête Jaune Cache, dans les parcs Yoho et Kootenay ou entre Canmore et Golden dans le parc national Banff. Par contre, si vous ne faites qu’un seul arrêt, vous risquez de recevoir une amende, car les employés de Parcs Canada sont à l’affût. Tous les véhicules qui empruntent l’Icefields Parkway (route 93) ou la Bow Valley Parkway (route 1A) doivent payer les droits d’entrée des parcs. 

				Vous devrez acquitter le droit d’entrée au poste de péage situé à l’entrée du parc. Ce droit d’entrée est valable jusqu’à 16h le lendemain; donc, si vous désirez passer deux jours à Banff, il vous faudra payer, pour chaque personne, deux fois le droit d’entrée (on vous demandera à l’entrée du parc quelle est la durée de votre séjour). Si vous prévoyez visiter plusieurs parcs pendant votre séjour dans l’Ouest canadien, notez qu’il peut s’avérer économique de se procurer la carte d’entrée Découverte (67,70$/pers., 136,40$/famille), qui permet, pendant un an, d’entrer dans plus de 100 parcs et lieux historiques nationaux au Canada.

				Pêche

				Il est obligatoire de détenir un permis pour pêcher dans les parcs nationaux. Vous pouvez vous procurer un permis de pêche dans tous les bureaux de renseignements et d’administration des parcs, ou dans certains magasins de plein air. Les moins de 16 ans n’ont pas besoin de permis s’ils sont accompagnés d’une personne titulaire d’un permis. La pêche est autorisée toute l’année dans la rivière Bow, mais certains lacs ne sont ouverts aux pêcheurs qu’à des dates très précises. Pour de l’information sur les dates d’ouverture de la saison de la pêche, consultez le site de Parcs Canada (www.pc.gc.ca) ou renseignez-vous auprès d’un de leurs bureaux.
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